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n'avoir plus, par exemple, qu'un battement a la seconde, et les

methodes ordinairement employees ä la determination de la
periode d'un pendule seront applicables. La precision s'accrolt
de facon considerable; elle serait presque illimitee si certaines
difficultes ne se presentaient pas. La principale de ces difficultes
consiste ä maintenir constantes les frequences n, et «2 des

circuits ; nous y sommes parvenus approximativement en enfer-
mant ces circuits dans des caisses de beton arme, recouvertes
de papier d'etain ; encore les variations lentes de la /. e. m.
des batteries d'accumulateurs se font-elles sentir de facon
facbeuse. On arrive cependant a determiner n ä 0,01 unite pres

par seconde, soit avec une precision cent fois plus grande que

par la methode acoustique.
Un phenomene interessant, maintes fois observe, consiste

en ce que, lorsqu'on cherche ä rapprocher indefmiment ni de

de fagon que n tende vers zero, le galvanometre devient
brusquement immobile (cela se produisait au moment oil la

frequence du battement devenait moindre que 0,5 environ) ;

les deux circuits se sont synchronises. lis sont en effet couples,
si peu soit-il, par l'intermediaire du circuit A, et se comportent
comme deux pendules couples, de periodes voisines (pendules

sympathiques).
La methode de comparaison qui vient d'etre decrite pourra

etre employee dans toutes les recherches oil Ton utilise une
variation de frequence, c'est-ä-dire pour la determination des

capacites, self-induction, constantes dielectriques, permeabilites
magnetiques, etc. Nous l'avons dejä mise en ceuvre pour la

comparaison des constantes dielectriques des gaz ; avec 1'air,

une variation de pression de 1 mm dans le condensateur du
circuit 1 produit une variation appreciable de la frequence n
du battement.

A. Perrier et MUe H. Roux (Lausanne). — Sur la calori-
metrie electrique directe aux temperatures elevees et son
application au quartz cristallise.

Les auteurs ont etudie d'abord la mise en action experi-
mentale d'un procede dont le principe a ete presente dejä par
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l'un d'eux ä la Societe \ En second lieu, ils l'ont applique ä

la determination des chaleurs specifiques vraies du quartz
cristallise dans l'intervalle de 400° ä 600°, tres particulierement
dans la region de transformation aß. Le but general de cette
seconde partie est l'obtention de donnees sur les energies

potentielles des actions interatomiques, actions que diverses
recherches du meme laboratoire etudient ä partir d'autres
phenomenes. Un four electrique ä carcasse interieure de cuivre
epais, convenablemeM isole et diaphragme contenait une cham-
bre en argent ä temperature uniforme. Cette derniere consti-
tuait l'ambiance des corps d'essai maintenus ä son interieur

par des supports isolants. Chaque echantillon est en outre
chauffe par une enveloppe ä enroulement connecte dans un

autre circuit reglable; l'energie apportee par celui-ci etait
observee par un wattmetre tres sensible ä lecture par miroir,
construit specialement. Les intervalles de temperature (de

l'ordre de 10°) etaient determines par couple et potentiometre
au centieme de degre. Le maintien ä zero de la difference de

temperature corps-bolte argent etait surveille par un second

couple purement differentiel et obtenu par reglage sur le circuit
du four. Ces obstacles principaux ont ete l'intensite du rayon-
nement aux temperatures elevees, la realisation des isolements

electriques et les fixations. La methode paralt bien convenir

pour deceler les variations de la capacite calorifique vraie,
moins bien pour les chaleurs totales.

La chaleur specifique du quartz cristallise a accuse une

croissance continue et assez faible jusque vers 573°; puis une
valeur inferieure de 10 % environ et sensiblement constante
au-dessus de 577°. L'intervalle de passage aß proprement dit
s'est revele calorifiquement d'une extreme etroitesse; la

quantite totale de chaleur de 574 ä 577° a pu etre fixee ä

4,0 cal /gr. Dans le detail, pour autant qu'on a pu l'observer et

en tenant compte des experiences sur l'elasticite de Perrier et

de Maudrot, ce tres court intervalle doit comporter une
croissance tres acceleree de la chaleur specifique jusqu'ä des valeurs
bien superieures ä celle de l'eau, peut-etre jusqu'ä l'infini

1 Alb. Perrier, Soc. suisse de physique, 4 mai 1918, Neuchätel,
Archives (4) 46 (1918), p. 42.
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(chaleur latente tres faible), puis une diminution encore plus
brusque sans qu'on puisse affirmer qu'il y ait discontinuity.
Ces phenomenes apparaissent parfaitement bien determines,
mais nettement plus complexes que ceux que manifestent les

ferromagnetiques au point de Curie.
Iis avaient passe ä peu pres inaper§us ä d'assez nombreuses

recherches calorifiques executees par la methode classique des

melanges (chaleurs totales). On comprend bien maintenant

pourquoi: avec un si petit intervalle de transformation rapide,
il aurait fallu determiner avec exactitude des differences de

l'ordre du millieme des nombres donnes par l'experience. Un
memoire detaille parait en meme temps dans un autre recueil1.

H. Zickendraht (Bale). — Sur la resistance de Fair lors d'un
vent variable.

Ce travail essaie de contribuer ä elucider la question du
mecanisme de la resistance de 1'air sur une plaque circulaire
placee perpendiculairement a la direction du vent2.

A l'aide de l'appareil decrit dans un travail anterieur 3, on
a mesure les resistances de 5 plaques circulaires (minimum de

diametre: 2,8,cm, maximum : 11,3 cm) en observant toutes
les precautions desirables. Pour des vents de 2 ä 7 metres par
seconde, on constata une legere augmentation de la resistance

avec l'accroissement de la surface et de la vitesse du vent. En

outre, ce qui est plus important, il a ete observe que dans un
vent variable, la resistance augmente. Le fait de contourner

.une plaque perpendiculaire a la direction du vent, provoque
dans le courant d'air meme de telles variations qu'il se produit
une sorte de vent variable qui explique l'accroissement de

resistance constatee. Si l'on arrive ä supprimer les pulsations
du courant d'air, les valeurs de la resistance doivent un peu
diminuer. Les pulsations elles-memes proviennent de ruptures

1 Memoires de la Societe vaudoise des sciences naturelles, N° 3,
Lausanne, 1922.

2 H. Zickendraht, Ueber den Luftwiderstand senkrecht getroffener

Kreisplatten, Zeitsch. fir Phisik, 12, p. 132, 1922.
3 H. Zickendraht, Archives, t. 4, p. 30-34, 1910. Compte rendu

de la seance de la Societe suisse de Physique ä Bäle, 6 sept. 1910.
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